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> Les grands traits des paysages brétilliens 

 
Chapitre :  
Des motifs d’implantation des villes et des 
bourgs à la révolution urbaine 
 
Le paysage d’aujourd’hui s’appuie en partie sur des structures bâties initiales diffuses, 
développées, étendues, et parfois abandonnées. Certaines de ces implantations résultent d’un 
choix de site spécifique, avec des motivations économiques, militaires et religieuses, et balnéaires. 
Chaque motif interroge le site dans sa géographie physique, son orientation, ses ressources et ses 
potentiels. Une anse protectrice, une zone de confluence, un pont, un éperon rocheux, ont pu ainsi 
être mis à profit pour devenir le support initial d’implantations humaines. 
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Le motif économique 
 
La richesse du réseau hydrographique et des ressources naturelles favorise la production et 
les échanges sur la façade littorale, comme sur l’ensemble du territoire. L’ouverture sur la 
Manche et sur l’Océan Atlantique facilitent les exportations et le commerce local. Les 
infrastructures portuaires et routières permettent le transport des marchandises et 
conditionnent la formation des premiers bourgs. 
 

Les ressources naturelles 
Les carrières 
Les minerais, le granit, le grès, le schiste, l’argile, puis tardivement la chaux, sont à l’origine 
d’une activité extractive. L’utilisation de ces ressources locales va permettre la production 
d’architectures spécifiques, adaptées à l’habitat et à l’industrie. Au-delà des besoins de 
l’économie locale de la construction, l’activité des carrières et la production des matériaux 
s’industrialise.  
Le zinc, le fer, l’or, l’antimoine, le Wolfran, le plomb, l’argent, l’ardoise, le sable vont être de 
gros pourvoyeurs d’emplois. La seule mine de plomb et de zinc de Pont-Péan a, à elle-seule, 
mobilisé plus d’un millier d’ouvriers au XIXe siècle. 
 

 
Les ressources du XIXe siècle 
Le nord du département est principalement concerné par l’activité extractive et les industries connexes de 
transformation. 
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Pont-Péan 
L’établissement industriel de l’ancienne mine de plomb argentifère a été désaffecté, mais subsiste dans le 
paysage. Ses vestiaires ont été transformés en église par la commune.  
Photos : http://fr.wikipedia.org 
 

Mine du Pont-Péan 
La veine longitudinale, exploitée par l’alignement de 9 
puits de mine, marque encore le paysage du bourg en 
définissant une limite non bâtie à l’ouest, liée aux 
risques d’effondrement. Les vestiges de la mine sont 
une interface paysagère entre le bourg et l’espace rural 
qui impactent l’aménagement.  
in : Manuscrit De Robien, XVIIIe siècle  
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 
 
 

 
 
 
 
 
Chartres-de-Bretagne 
Usine de chaux de la Lordmandière, photo : Marina 
Gasnier  
La salle des machines construite en briques avec 
ossature métallique est une friche industrielle 
répertoriée aujourd’hui dans l’inventaire général du 
patrimoine culturel.  
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 

Le bois 
Le bois a joué un rôle important en matière de développement économique et urbain. A 
l’usage de la construction, de l’ameublement ou du chauffage, la production du bois se 
diversifie dans la forêt comme dans les haies bocagères. La forêt nourrit les légendes, fascine 
et inquiète, protège et limite l’urbanisation dans certains secteurs. Les forêts ont parfois joué 
un rôle défensif important, comme dans les forêts de Rennes, Liffré et Fougères. Les forêts de 
chênes et de châtaigniers ont également permis le développement de la tannerie notamment 
sur le secteur de Fougères permettant par la suite, l’expansion de la production de 
chaussures.  
L’activité extractive a usé du bois comme élément de soutènement des mines. A l’image des 
Forges de Paimpont, 250 emplois directs, l’industrie de transformation des minerais ne 
pouvait s’envisager sans un recours à cette ressource naturelle et sa transformation en 
charbon. Le bois a par ailleurs contribué au développement des chantiers navals, sur les bords 
de Rance, à Saint-Malo mais aussi à Redon.  
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En 1767, les chantiers navals de La Richardais occupaient 1200 personnes. En 1866, 32 
navires étaient en chantier sur les sites de Saint-Malo, Saint-Servan et La Richardais. La 
même année, 11 navires marchands ont été construits sur les chantiers des rives de la Vilaine 
à Redon. Mais l’activité a fortement décliné depuis 1930. Il ne reste aujourd’hui qu’un chantier 
naval à La Richardais. 
 

 
Chantier de construction de La Richardais, carte postale, 
début XXe siècle 
Archives départementales d’Ille-et-Vilaine, cote : 6FI 
RICHARDAIS (LA)/5 
 
 

 
Chantier naval des « Millières » en La 
Richardais, vers 1900 
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 

Saint-Malo 
La forêt de mâts du chantier naval de Quelmer se mêle au cimetière de bateaux.  
Photos : Emilie Le Brice, sur le site bateaux-de-saint-malo 
 
 

 
Pleurtuit, la cale de Montmarin 
Les nombreuses cales de la Rance, gardent la mémoire de l’activité économique traditionnelle. Au premier 
plan, les vestiges du moulin à marée.  
Bretagne.com 
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Le lin et le chanvre 
La production du lin et du chanvre a permis de lancer l’industrie textile et de développer la 
confection des toiles à voiles. Du XVIe au XVIIIe siècle, la production de l’évêché de Rennes a 
considérablement enrichi la région. L’industrie toilière a fait la renommée des manufactures 
de Noyal, Bécherel et de Vitré. La « manufacture rurale » de Noyal-sur-Vilaine a mobilisé 
98 % des villages et hameaux de la paroisse ; il en est de même pour les paroisses voisines. 
 

Les broyeuses de lin aux environs de Langon, carte 
postale ancienne 
Archives départementales d’Ille-et-Vilaine, carte 
postale début XXe siècle, cote : 6FI LANGON/49. 

Champ de lin 
La culture ancestrale du lin nous rappelle que les 
couleurs du paysage ont évolué avec ses activités 
économiques. Source photo inconnue. 
 
 

L’eau : une ressource capitale 
Présente partout du fait d’un sous-sol peu perméable, l’eau douce, salée, saumâtre, a permis 
une diffusion des implantations humaines principalement agricoles et industrielles. L’activité 
de la tannerie, par exemple, s’est ancrée au cœur du réseau hydrographique pour bénéficier 
de la force motrice des moulins à tan et à foulon.  
Par ailleurs, la possibilité de forer de nombreux puits favorisa le développement des villes 
sans avoir recours à des ouvrages complexes tels que les aqueducs.  
Source d’énergie, répartie sur l’ensemble du territoire, la force hydraulique a été capitalisée 
pour valoriser les ressources naturelles locales en minerais, céréales, plantes fibreuses. Dès le 
Moyen Âge, les rivières ont été aménagées pour assurer le fonctionnement de nombreux 
moulins, à tan, à papier, à foulon, à grain, ou des forges. En 1809, le département comptait 
725 moulins à eau pour 176 moulins à vent. Et en 1863, un tableau statistique des ponts et 
chaussées comptabilisait un total de 771 usines hydrauliques dans le département. Dans la 
vallée de la Rance et sur le littoral, des moulins à marée ont été édifiés. Aujourd’hui certains 
sont en ruines mais d’autres, transformés le plus souvent en logements, constituent des 
éléments patrimoniaux marquant les paysages, notamment à Saint-Père, à Saint-Briac ou le 
moulin neuf à Pleurtuit. 
 
 



COMPRENDRE LES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE  >  LES GRANDS TRAITS DES PAYSAGES 
BRÉTILLIENS > DES MOTIFS D’IMPLANTATION DES BOURGS A LA REVOLUTION URBAINE 

ATLAS DES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE 
Conseil général d’Ille-et-Vilaine – DDTM 35 – Région Bretagne – DREAL Bretagne 
M. Collin – Bureau d’étude I.D.E.A.L. – Vue d’ici – URBEA   6 

Moulin de Saint-Just 
Le paysage conserve la mémoire de ce passé industriel sous forme de « fabriques », d’autant mieux insérées 
dans un paysage de vallée qu’elles mobilisaient la ressource locale en matériaux pour leur construction. Ceux 
encore en activité, témoignent d’une capacité d’intégration dans un paysage global dont ils construisent 
certains traits, notamment celui de la digue ou de la retenue élargissant la rivière en un plan d’eau qui 
accentue le recul et autorise des perspectives plus larges. 
 
 

 
Le patrimoine industriel du XIXe siècle 
L’industrialisation du XIXe siècle est fortement liée au réseau hydrographique. Les développements les plus 
remarquables sont à Fougères avec la chaussure, sur les rives du Couesnon avec la cristallerie et la papeterie, 
dans le pays d’Antrain avec la peausserie, au pays de Saint-Malo avec l’industrie de la céramique et de la 
métallurgie. L’industrialisation se développe le long de la Vilaine avec un foyer économique à Bain-de-
Bretagne.  
Source : Marina Gasnier, « Patrimoine industriel de l’Ille-et-Vilaine », Monum Editions du patrimoine, coll. 
Indicateurs, 2002. 
 
 

L’évolution des sources d’énergie, force hydromécanique, puis vapeur, gaz, aujourd’hui 
l’électricité va permettre d’échapper aux contraintes locales. La déconnexion entre production 
et ressource, permise par l’amélioration des transports, va permettre la diversification de la 
production, la communication économique, la mobilité. 
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Les ports maritimes et fluviaux 
Bien que le réseau hydrographique soit important, les ports sont assez peu nombreux en Ille-
et-Vilaine.  
 

Les ports maritimes 
Les ports de pêche tels Cancale, Saint-Malo ou Vildé-la-Marine sont sur la façade maritime, 
d’autres sont en retrait de celle-ci, sur l’estuaire de la Rance comme Saint-Sulliac...  
Dans des anses, ces sites sont à la fois fermeture physique et visuelle. 

Le port de Saint-Suliac 
Le bourg-port implanté en amphithéâtre est bien lisible, cadré, en bas par le quai sur la Rance et en haut par 
une ligne boisée sur laquelle se détache le clocher de l’église. Les deux se conjuguent aujourd’hui. Sur les 
côtés du bourg patrimonial, un liseré boisé sépare le bâti ancien des extensions pavillonnaires récentes qui 
remontent du port vers les crêtes.  
Saint-Suliac, carte d’Etat major sur Géoportail.  
Photo prise depuis Langrolay-sur-Rance. 
 

Le port de Saint-Malo 
Initialement le site choisi offrait la richesse d’un site d’estuaire, de milieu saumâtre et la 
protection de l’éperon barré d’Alet. L’anse d’Alet, puis celle de Saint-Servan, protégées de 
l’Océan et disposant d’un banc de sable servant de digue sur la Rance, sont les premiers sites 
d’implantation. Ils bénéficiaient d’une bonne orientation et de la protection, au nord, de zones 
marécageuses.  
Assurant la protection des bateaux, la citadelle de Saint-Malo va s’appuyer sur le cordon 
dunaire qui deviendra le Sillon, la base de développement de la ville balnéaire, pour faire 
d’une géographie complexe de marais, un formidable levier économique. Dans les limites de 
cet espace clos, les structures portuaires vont s’adapter aux exigences techniques 
accompagnant les mutations technologiques du transport maritime et de la pêche. 
L’implantation de la gare, au débouché est du port, va conditionner la forme et le paysage de 
la ville. 
 

 
Saint-Malo 
Armorance.free.fr 
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Le Port de Saint-Malo, carte d’Etat Major (1820-
1866) 
Géoportail 

Le Port de Saint-Malo 
Le port de Saint Malo témoigne de l’importance du site 
dans le choix des implantations et de ses potentiels. 
Sources : Vue aérienne de Géoportail. 
 
 

L’ancien port de Saint-Malo 
Carte postale fin XIXe siècle, source http://www.france-ferroviaire.info 
 
 

Les ports fluviaux 
Le réseau hydrographique principal a longtemps été morcelé et d’une navigabilité très 
relative. Il faudra attendre le XVIIIe siècle et le développement des canaux d’Ille-et-Rance et 
de Nantes à Brest, l’implantation d’écluses doubles, pour disposer d’un réseau efficient. Le rail 
au XIXe siècle, puis la route, la création du barrage d’Arzal enfin, scelleront le destin 
économique de ce réseau. 
 
Le port de Redon 
A la confluence de la Vilaine et de l’Oust, Redon se développe étonnamment à partir d’un 
motif religieux. Ce site s’avérera finalement très favorable au développement d’un port de 
transfert de charge entre flotte maritime et flotte fluviale. Le versant orienté au sud-est sera 
le site d’implantation du monastère et de la ville close. Ce choix sera déterminant. La ville 
close occupe la seule terrasse basse du site. Le port va se développer en aval de la ville. Ne 
pouvant attaquer la colline au nord de la ville close, ni s’implanter sur le marais, le canal de 
Nantes à Brest puis la voie ferrée vont isoler la ville close du reste de la ville. Les espaces 
attenants à ces infrastructures vont voir se développer un paysage d’entrepôts, d’entre-deux 
indéfinis. La ville va se développer sur un site complexe de deux collines séparées par un 
vallon. Le système des écluses assurant la connexion des deux réseaux de la Vilaine et du 
canal a été conservé et sert l’économie de la plaisance. Les infrastructures portuaires créent 
ainsi, loin du rivage, le paysage singulier d’un port de plaisance. Les quais et leurs immeubles 
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d’armateurs renvoient l’image d’une ville portuaire et, toute proportion gardée, rappellent les 
rives de l’Ile Feydeau à Nantes. 
 

Le port de Redon 
Fin XVIIIe siècle, Archives départementales d’Ille-et-Vilaine, Référence : C 431 (3).  
Ce plan montre l’importance des fortifications par rapport à l’exiguïté de la cité abbatiale. Toute la stratégie 
économique de la ville portuaire sur les rives du fleuve. 
 
 

Le port de Redon 
Source : carte de l’état major (1820-1866), de 
Géoportail, http://www.geoportail.gouv.fr 

Le port de Redon au XIXe siècle, carte postale 
ancienne 
Ouest France 
 
 

Le port de Rennes 
Le site de confluence entre la Vilaine et l’Ille avait initialement des vertus défensives. Le 
réseau hydrographique a pour autant été utilisé pour le transfert de marchandises soit en 
direction de Redon, soit ensuite en direction de Saint-Malo.  
Depuis Vitré, le trafic fluvial s’est intensifié au début du XVIIIe siècle, au moment de la 
reconstruction de la ville suite à l’incendie. Un port est aménagé à l’est de la ville pour 
permettre son approvisionnement en matériaux de construction. 
 
A partir du XIXe siècle, une série de travaux de canalisation de la Vilaine, la création de cales 
et des quais dans la ville close va permettre d’augmenter la capacité du port pour répondre 
aux besoins du commerce exprimés par la municipalité.  
A l’ouest de la ville close, les cales de Saint-Cyr, de la Prévalaye et du port du Mail 
concentrent la majeure partie du trafic portuaire de la ville. La suppression de la cale du Pré-
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Botté en 1880 et la rectification du tracé des quais permettra la construction du palais du 
Commerce. 
 

Rennes, Vue de Rennes dans le manuscrit de 1543 
concernant la navigation sur la Vilaine 
Source : GLAD, 03_35_01974_XA 
 
 

Le port de Rennes 
Source : carte de l’état-major (1820 
1866),http://www.geoportail.gouv.fr 

Rennes, Le quai de la Prévalaye et le mail, carte 
postale ancienne, début XXe siècle 
Archives départementales d’Ille-et-Vilaine, cote : 6FI 
RENNES/300 

Rennes, le long des quais 
Ce paysage de transition entre un système intra-
muros et ses faubourgs industriels est aujourd’hui 
conservé et participe à la durabilité de son projet 
urbain. 

Les ponts 
L’eau est une barrière, à ce titre, le pont prend une valeur spécifique. Passage obligé il génère 
un flux de personnes et de biens, exploités par le commerce et les taxes. 
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Le pont de Redon 
« A l’un des rares endroits où la vallée de la Vilaine se rétrécit et où un gué, dit Saint Nicolas, relie deux points 
insubmersibles, l’abbaye Saint-Sauveur avait fait aménager une chaussée, c’est à-dire un empierrage, puis fait 
construire un pont de bois et, enfin, au milieu du XVe siècle, un pont de pierre pour le passage duquel elle 
percevait un péage. Il ne fut abandonné aux États de Bretagne qu’en 1762. »  
in : Michel Mauger, En passant par la Vilaine, de Redon à Rennes en 1543, Apogée, 1997. 
 

A l’image de Messac-Guipry, la combinaison d’un port et d’un pont assure un double levier de 
croissance. Le port de Guipry se développera, au détriment de celui de Redon, après la 
construction des écluses doubles qui bordent la retenue du moulin. Comme à Redon, la gare 
va consacrer le statut économique du port en développant, côté Messac, un tissu industriel 
qui pèse sur le paysage de cette rive. 
 

Les routes 
La route et ses croisements, vont être des facteurs de développements importants. Les voies 
romaines ont repris certains tracés gaulois en les rectifiant et constituent aujourd’hui une 
véritable colonne vertébrale à la structure du réseau routier. L’amélioration de la chaussée a 
favorisé le transit, la construction de villas, et le maillage des premières cités. 
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Les voies romaines 
Source : http://voiesromaines35.e-monsite.com/ 
 
 

Acigné 
http://voiesromaines35.e-monsite.com/ 

Acigné, photo aérienne 
La chaussée au premier plan reprend le tracé d’une 
voie romaine permettant le développement initial du 
bourg. La ville basse conserve l’organisation induite de 
cette chaussée, même si sa position, son axe et son 
infrastructure ont changé. Le moulin continue à 
fonctionner et l’église a été modifiée au XIXe siècle.  
Géoportail 
 
 

Au Moyen-Age, les itinéraires romains ne sont pas entretenus, mais il subsiste des routes en 
plus ou moins bon état à l’échelle régionale. Au XVIIIe siècle, le réseau routier redevient un 
enjeu économique important qui permet le développement des villes desservies, il réutilise la 
rectitude du réseau des voies romaines. 



COMPRENDRE LES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE  >  LES GRANDS TRAITS DES PAYSAGES 
BRÉTILLIENS > DES MOTIFS D’IMPLANTATION DES BOURGS A LA REVOLUTION URBAINE 

ATLAS DES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE 
Conseil général d’Ille-et-Vilaine – DDTM 35 – Région Bretagne – DREAL Bretagne 
M. Collin – Bureau d’étude I.D.E.A.L. – Vue d’ici – URBEA   13 

Carte de Cassini, XVIIIe siècle 
Les voies reprennent les tracés romains comme la 
route reliant Saint Malo et Saint-Servan (Alet à 
l’époque romaine) à Rennes ou à Dol. De même, la 
voie de Rennes à Dol est prolongé jusqu’au Vivier en 
empruntant l’itinéraire romain.  
Source : Géoportail 
 
 

Carte de l’état-major, entre 1820 et 1866 
Le réseau des voies se densifie et s’amélioration.  
Source : Géoportail 
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Le motif militaire 
 
Pour assurer le contrôle et la prospérité du territoire, il s’agit de voir et d’être vu. La stratégie 
militaire impose donc le recul et la hauteur, avec une topographie avantageuse ou un génie du 
lieu. Les châteaux sur motte défient alors la géographie, initialisent le développement des 
bourgs et transforment le paysage. 
 

La protection des biens et des frontières 
L’Ille-et-Vilaine est un territoire de marches entre le Duché de Bretagne, l’Anjou, la 
Normandie. A la protection des voies et des échanges commerciaux qu’ils portent, des 
revenus qu’ils génèrent, celle des biens des châtelains, s’ajoutera la protection des frontières 
à l’Est et au Sud sur plusieurs lignes de front. L’Ille-et-Vilaine conserve ainsi 280 vestiges de 
mottes féodales. Simples buttes artificielles en terre, en bois et en pierre, elles créent ou 
capitalisent des points culminants dans le paysage permettant de se protéger des invasions, 
normandes notamment. 
 

Cartes de la répartition des mottes castrales 
En comparant la répartition des 280 mottes castrales de l’Ille-et-Vilaine à celle des 353 communes 
d’aujourd’hui, nous observons une relative homogénéité. Nous remarquons que les régions non concernées 
par les mottes, coïncident avec les grands massifs forestiers ou les points les plus bas (avec la baie du Mont-
Saint-Michel au Nord et le marais de Dol). 
 
 

Nombreuses sur le territoire des Marches de Bretagne, les forêts constituaient au Moyen Age 
des entre-deux défensifs plus difficiles à franchir qu’une rivière. Les forêts de Liffré, La 
Guerche, Rennes, Fougères, sont les vestiges de ces grandes étendues boisées défrichées à 
partir du XVe siècle.  
A ces buttes se sont agrégés des foyers de vie, agricoles et artisanaux, qui deviendront pour 
certaines des agglomérations durables. Certaines buttes persistent dans le paysage (la butte 
de Gourmalon à Goven, avec sa douve profonde, les buttes de Cintré, de Chasné où se dresse 
une triple motte, ou celle de Saint-Aubin-du-Cormier). Certaines n’ont pas donné lieu au 
développement connexe d’agglomération et demeurent isolées au milieu des champs 
(Bourgbarré ou Landéan). 



COMPRENDRE LES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE  >  LES GRANDS TRAITS DES PAYSAGES 
BRÉTILLIENS > DES MOTIFS D’IMPLANTATION DES BOURGS A LA REVOLUTION URBAINE 

ATLAS DES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE 
Conseil général d’Ille-et-Vilaine – DDTM 35 – Région Bretagne – DREAL Bretagne 
M. Collin – Bureau d’étude I.D.E.A.L. – Vue d’ici – URBEA   15 

 
Saint-Aubin-du-Cormier 
Extait de Michel Brand’honneur, Les mottes médiévales d’Ille-et-Vilaine, Centre régional d’archéologie d’Alet, 
1990. 
 
 

Certaines mottes, initialement implantées sur des points stratégiques, ont été remplacées par 
des châteaux de pierre comme à Marcillé-Robert ou intégrées comme à Saint-Aubin-du-
Cormier. 
 

Carte d’Etat-Major (1820-1866) et photo de l’enceinte du château de Fougères 
Le site castral s’implante sur un rocher émergeant d’un marécage à l’intérieur d’une vallée dégagée par le 
méandre du Nançon, affluent du Couesnon. Le paysage est celui d’une ville basse, dense, bordant l’espace en 
creux de l’enceinte fortifiée. L’ensemble est inséré dans une vallée aux coteaux boisés. La ligne de crête de la 
ville haute, dissociée de la ville basse par le coteau abrupt et boisé raconte l’évolution du site. Les 
urbanisations sur les plateaux autour du château, racontent celle d’une urbanisation moins structurée. 
 
 

La protection des frontières s’accompagne de la constitution d’un réseau de châteaux fortifiés, 
tirant parti des sites et notamment de ses éperons rocheux et dénivelés (créant parfois des 
douves naturelles). Les fortifications de grandes ampleurs, comme celles de Fougères, Vitré et 
Redon, sont à l’origine de bourgs castraux spécifiques, mais participent aussi au 
développement urbain et à la structure du paysage. Les autres châteaux, à des échelles plus 
variées, structurent tout autant le paysage. C’est le cas des autres châteaux défensifs des 
Marches, tels Combourg, Saint-Aubin-du-Cormier, Châteaugiron ou Châteaubourg. Hédé, 
Grand-Fougeray ou Bécherel connaîtront un développement relativement modeste. De ce 
passé tumultueux, il reste d’autres châteaux comme Landal et Montmuran. 
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Vitré, vue du château depuis la route de Rennes, carte postale ancienne, début XXe siècle 
Implanté sur un promontoire et dégagé de sa zone basse et humide, le château de Vitré pèse sur le paysage 
de l’agglomération et ordonne son aménagement, créant ainsi un recul visuel notoire.  
Archives départementales d’Ille-et-Vilaine, Référence : 6 FI VITRE/80. 
 
 

Iffendic 
Parfois, il reste si peu de ruines du château que nous pouvons passer sans rien voir. Il reste le site et une 
implantation qui s’apprécient en considérant l’échelle du territoire. Au droit du massif granitique, s’élevait le 
donjon du château de Boutavent. 
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Le motif religieux 
 
L’importance des nombreuses églises et abbayes du territoire marque, signe et signale le 
paysage de l’Ille-et-Vilaine, par une récurrence de motifs, une richesse patrimoniale et une 
identité urbaine. 
 

 
Les principaux monuments mégalithiques d’Ille-et-Vilaine 
Les alignements de menhirs, les dolmens et allées couvertes rappellent la force des croyances dans le paysage 
depuis la préhistoire et la récurrence de ses motifs religieux.  
Extrait de François Lebrun L’Ille-et-Vilaine, des origines à nos jours, Bordessoules, 1984. 
 
 

Vieux-Viel 
La figure iconique du Mont-Saint-Michel condense le paysage de toute la baie et des rebords qui l’environnent. 
Elle ponctue le paysage comme le clocher de Vieux-Viel qui émerge, au premier plan, d’une masse boisée. 
 
 

Les 391 églises du département, dépassant le nombre des 353 communes attestent 
l’importance du motif religieux en tant que motif paysager. La toponymie des communes 
traduit ainsi la division progressive des paroisses d’origine en de nouvelles communes, et la 
multiplication de ces églises.  
Le motif religieux est dans un premier temps, l’œuvre missionnaire des immigrés d’Outre-
Manche qui organisent à partir de monastères la base logistique de leur occupation 
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territoriale. Au IXe siècle, ces monastères vont accepter l’unification et la normalisation 
réclamée par Louis le Pieux, avant que les invasions des Vikings ne les mettent à mal. Le 
renouveau viendra au XIe siècle avec la création d’abbayes. 
 

 
Redon, l’abbaye Saint-Sauveur 
Le clocher est un motif essentiel des paysages : repère et ponctuation des sites d’implantation. 

 
De ce passé, il demeure de belles abbayes (Paimpont, Saint-Sauveur de Redon, Monfort-sur-
Meu).  
La présence des églises, centrée dans ses anciens bourgs, apporte une lecture du territoire et 
de ses paysages permettant de saisir l’histoire des peuplements et la formation progressive 
de ses agglomérations. L’architecture et les espaces associés à l’église conditionnent par 
ailleurs le paysage emblématique du centre bourg. 

L’Eglise Saint Pierre de Châteaubourg 
Une rchitecture de la fin XIXe siècle due à l’architecte 
Arthur Regnault.  
Encyclopédie Wikipédia 

L’Eglise Saint Pierre de Corps-Nuds 
Une architecture inspirée du style romano-byzantin, 
réalisée à la fin XIXe siècle par l’architecte Arthur 
Regnault.  
Source : GLAD, 93_35_00349_VA 
 

L’Ille-et-Vilaine a eu la chance de conserver quelques belles architectures précédant le 
XIXe siècle, notamment l’église Saint-Eloi d’Iffendic.  
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Il faut aussi noter que deux architectes, Henri Mellet et Arthur Regnault ont édifié 170 églises 
en Ille-et-Vilaine sur les 361 construites de la fin XIXe et au début du XXesiècle, donnant ainsi 
une certaine harmonie à ce motif paysager, malgré les différents styles ayant influencé les 
concepteurs. 
 
Les idées hygiénistes du XIXe siècle, conduiront à ne conserver que 90 enclos paroissiaux. Les 
cimetières, reportés à l’extérieur des bourgs, libèrèrent un espace autour de l’église, 
réorganisé pour accueillir les édifices civils et marquer l’affirmation du statut de la commune 
(mairie, école). Avec l’avènement de la voiture, et au regard de la position de nombre d’église 
au centre d’un réseau croisé de voies, le motif paysager de « l’église giratoire » va se 
développer.  
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Le motif balnéaire 
 
Contrairement aux trois autres motifs, économique, religieux ou militaire, le motif balnéaire est 
spécifique à la façade littorale. Il aurait pu être intégré au motif économique mais il recouvre 
une dimension culturelle et paysagère spécifique.  
Ce phénomène naît à la fin XVIIIe siècle avec la mode des bains de mer mais ne se développe 
vraiment qu’à partir de la fin du XIXe avec l’organisation du modèle de la cité balnéaire. Sa 
mutation socio-économique connaît une première phase avec la crise de 1929 et l’instauration 
des congés payés. L’impact paysager de cette première évolution est limité, contrairement à 
l’explosion du phénomène de la résidence secondaire à partir des années 1970, dont les 
incidences paysagères, urbaines, socio-démographiques, singularisent ce motif de création de 
paysages. 
 

Dinard, la grande plage 
La piscine, le Casino, les hôtels (la plupart transformés en appartements), les restaurants, les cabines, 
s’échelonnent en « front de plage », le long d’une promenade piétonne. 
 
 

Un motif aux origines anglaises 
L’usage vivifiant des bains de mer, sur les rhumatismes notamment, se développe à partir de 
l’établissement des bains du docteur Russel à Brighton en 1730. Importé en France vers la fin 
du XVIIIe siècle, ce phénomène va être amplifié par une spécificité socioculturelle anglaise, le 
« Tour ».  
Le Tour consiste, pour les jeunes gentlemen anglais, à se forger une culture et se construire 
une posture en voyageant à travers l’Europe. Le passage des Alpes conduit en période 
hivernale à faire une halte sur la côte méditerranéenne française. Les stations de bains de 
mer qui ont développé une offre hôtelière sont mises à profit par ces jeunes Anglais. Les idées 
issues du Romantisme aidant, ils vont trouver dans le rivage, l’occasion d’une introspection, 
d’un rapport direct à la Nature. D’une côte considérée initialement comme peu hospitalière et 
à laquelle on tournait le dos en dehors des ports de pêche, le littoral évolue vers un territoire 
de projets. Les premiers Anglais arrivent ainsi à Dinard en 1836 à l’occasion de l’installation 
du nouvel embarcadère de l’anse du Bec. Vers 1840, le consul anglais initie l’ancrage de 
familles entières qui importent leurs pratiques sociales (golf, yachting, tennis…), leurs codes 
paysagers et architecturaux (l’impression de nature sauvage, un certain rapport au paysage 
et à l’environnement, le more glass than Wall traduit en bow-windows dans les villas du 
XIXe siècle…). 
 
D’un lieu de villégiature pour quelques familles, les côtes vont devenir des supports de projets 
d’investissement foncier. Le produit, la station balnéaire, repose sur un site et une situation 
qui se conjuguent pour créer le premier acte d’un modèle initialement limité dans l’espace aux 
abords du rivage. Pour exister, la station balnéaire a besoin d’un cadre spécifique, une baie 
dont la forme courbe referme les perspectives et se met en scène. Les flancs de cette baie 
s’hérissent ainsi de villas rivalisant de tourelles, colombages, vitraux, murs de soutènement, 
jardins pittoresques et pins parasols. Au centre, tel un point focal, on trouve les attendus du 
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théâtre social avec le Grand Hôtel, le Casino, la promenade le long de la mer. Ce modèle 
d’organisation se retrouve décliné et adapté à Dinard, Saint-Lunaire, Saint-Malo. 
 

 
Saint-Malo, carte postale ancienne 
Le sillon, cordon dunaire qui sépare le port de la baie, est le support de la station balnéaire qui se développe 
ensuite sur un plan en damier.  
Archives départementales d’Ille-et-Vilaine, ref 96_35_00409_X et 96_35_00260_X 
 
 

 
Plan de Saint-Malo, 1877 
Archives départementales d’Ille-et-Vilaine, réf. 96_35_00409_X 
 
 

Dinard, un exemple de création spéculative et culturelle 
Le projet de station balnéaire de Dinard est conçu en 1856 par l’architecte Eugène Lacroix 
pour des financiers, des « lanceurs de plages » qui vont s’engager dans la promotion foncière 
et immobilière et chercher à attirer de riches investisseurs. Dinard apparaît dans la littérature 
touristique en 1859.  
Pour se développer, la station doit être desservie par une voie de chemin de fer, un tramway. 
Prolonger une ligne existante et générer des déplacements est une démarche lucrative 
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permettant de rentabiliser l’investissement. Les compagnies de chemin de fer vont ainsi 
promouvoir et créer elles-mêmes certaines de ces cités balnéaires. 
 

 
Bouniol et Bourdon, Dinard, plan de voierie, 1877 
Inventaire général ADAGP, 1996 
 

Le comte libanais, Rochaïd Dahdah investit à Dinard à partir de 1873. Il est à l’origine de la 
réorganisation de la voirie visible dans le plan de 1877, de la première gare, de la création de 
villas sur les falaises donnant sur la plage du Casino. 
 
 

Albert Lacroix et la dimension culturelle de Dinard 
A la démarche spéculative, s’ajoute la volonté de l’éditeur Albert Lacroix d’attirer des artistes, 
l’intelligentsia dont la compagnie est prisée des aristocrates et bourgeois. Pour accueillir cette 
population, il construit « les villas de la mer », lotissement qui surplombe la plage de Saint-
Enogat, des hôtels, des commerces, des cabines de plage. 
 
 

D’une fonction thérapeutique vers une pratique sociale 
de masse 
Les premiers établissements de bains apparaissent en Bretagne vers 1830. Le premier à 
Dinard est construit en 1859, de façon rudimentaire. Initialement dédié aux bains 
thérapeutiques, ces établissements vont évoluer vers une pratique plus récréative. Ainsi, ceux 
construits sur la plage vont souvent être associés à un casino. Les plages étant classées par 
les guides, celle du casino devient celle de la bourgeoisie et de l’aristocratie, les autres, celles 
des familles et des catégories plus modestes.  
La pratique récréative des bains de mer va de pair avec le développement d’un urbanisme de 
villégiature. Si l’âge d’or des stations balnéaires « aristocratiques » prend fin avec la crise de 
1929, la promotion par le Front populaire des loisirs et du sport va permettre de relancer les 
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stations en y attirant une population plus familiale. Ce n’est qu’après la seconde guerre 
mondiale que le tourisme de masse prend son essor. 
 

Dinard 
Les piscines de mer se développent à la fin des années 1930 durant l’entre-deux guerres avec la promotion du 
sport-loisirs par le Front populaire. 
 
 

 
Saint-Lunaire 
Les projets urbains qui se développent prolongent la ville résidentielle de quartiers de villas. La vraie rupture 
paysagère naît dans les années 1960 avec la démocratisation de la résidence secondaire. Le produit phare n’est 
plus la villa mais le pavillon. La ville pavillonnaire qui se développe n’est plus ordonnée par un plan global et 
préalable. Elle résulte d’un urbanisme au coup par coup, d’une absence de considération patrimoniale portée 
sur le paysage en général, la côte en particulier. 
 
 

La station balnéaire vit le temps de la saison estivale et de quelques temps d’animation. Ces 
vingt dernières années, les stations ont cependant évolué vers des villes vécues tout au long 
de l’année par des résidents de plus en plus nombreux, transformant leurs résidences 
secondaires en résidences principales. 
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Saint-Briac, une anse accueille les bateaux de plaisance 
Cette commune littorale, toujours marquée par un très fort taux de résidences secondaires, sa population n’a 
pas cessé d’augmenter depuis les années 1975.  
Source : Google Street View 
 
 

 
Golf de Saint-Briac : une côte relativement préservée 
Le caractère escarpé du linéaire côtier intéressé par le phénomène balnéaire a permis de limiter sa dégradation. 
Sur des profils dunaires, le golf de Saint-Briac a permis de préserver cet espace de l’urbanisation, de conserver 
une lecture du paysage côtier et de mettre en valeur le patrimoine naturel, notamment la Pointe de la Garde 
Guérin. 
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Les implantations en lien avec le socle 
naturel 
 
Avec la réflexion sur le développement durable, la lutte contre le réchauffement climatique, 
l’utilisation de l’énergie renouvelable, la question des implantations revient sur le devant de la 
scène de l’urbanisme. Il en va de même de l’utilisation de ressources locales dans le cadre de 
déplacements courts, valorisant les savoir-faire.  
Ces préoccupations d’orientation, d’articulation avec l’espace agro-naturel sont au fondement 
des implantations des constructions agricoles anciennes isolées dans l’espace rural, des 
hameaux ou des bourgs. Tous ces objets architecturaux ou urbains ne font pour autant 
paysage ou ne sont pas des motifs paysagers. 
 

Bécherel, une « ville-paysage », du fait de son implantation 
La ville et le site de son implantation ne sont qu’un même motif dans le paysage. Outre l’image produite dans 
les vues de l’extérieur, la dimension paysagère est également celle des vues que le site dominant offre sur son 
environnement. 
 
 

L’ancrage au lieu : le fait d’un bâti ancien, isolé, attaché 
à l’économie agricole 
 
Châteaux et manoirs : un motif paysager encore bien présent 
Longtemps, l’économie agricole ne pouvait s’entendre sans son corollaire tutélaire, le manoir 
ou le château, lieu de résidence ou de plaisance du propriétaire foncier. Pour signifier son 
autorité, l’architecture se double d’une composition paysagère usant de la masse boisée, de 
l’allée cavalière, la prairie dégagée, la perspective ordonnée. Mur de clôture, bâtiments 
annexes, grille, rendent présente une architecture souvent peu visible. 
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Le château de Claye, photographie aérienne 
Géoportail 
 

Le Pertre, château de Bel-Air 
La silhouette du château vient ponctuer un point haut, et s’inscrit dans un parc paysager qui ne montre pas de 
limite avec la campagne environnante.  
Le château de Clayes synthétise l’impact paysager possible de beaucoup de châteaux : axes de composition 
accusé par une haie cavalière ou une prairie bordée de bois, une face ouverte, au sud souvent, des masses 
boisées pouvant couvrir les arrières, un mur de clôture, des volumes annexes accrochés aux limites. 
L’ensemble de ces éléments structure le paysage.  
Celui de Clayes rappelle aussi le rôle joué dans la constitution des paroisses, l’édification des chapelles et 
églises. 
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Le Grand-Fougeray 
Façade sud, blanche du château, qui se découpe sur le fond vert sombre du bois et s’ouvre sur une prairie 
dégagée que la haie basse laisse encore voir. Dans la masse du bois, la route crée une trouée axée sur 
l’église. 
 
 

Le bâti isolé agricole : une organisation rationnelle et efficace 
Le bâti isolé agricole ancien s’organise à partir de trois facteurs clé, l’orientation par rapport 
au soleil et aux vents, la topographie, l’accès. L’exposition au sud de la façade principale est 
une constante forte qu’on retrouve de tous temps, tout comme l’exigence d’une protection 
contre les vents dominants ou l’humidité. L’implantation à mi-pente ou en fond de vallée non 
inondable et peu humide sera donc privilégiée. Jusqu’au XIXe siècle, la surface bâtie close, 
associée au logement était la plus répandue, qu’il s’agisse d’un logis à fonction unique 
(l’habitat), à un ou deux étages, ou d’un logis à fonctions multiples contiguës ou superposées. 
Les surfaces exploitées limitées, le peu de matériel, le nombre réduit de têtes de bétail (deux 
vaches le plus souvent), nécessitaient peu de volumes secondaires.  
Construits avec des moyens limités, en bois principalement, parfois associés à la terre ou 
quelques blocs de pierre, ces volumes secondaires ont souvent disparu. Ils participaient à 
l’organisation d’une aire de service. 
 

Cesson-Sévigné 
Cour de ferme, logis exposé au sud. 

Coësmes 
Lorsque la voie est orientée est-ouest, les 
exploitations à cour fermée ne donnent à voir que des 
murs faiblement percés. 
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Saint-Méloir-des-Ondes 
La Durandais, Logis avec façade sud, implantation en pignon sur une voie nord-sud.  
Une grange-étable a été adjointe au logis du XVIIesiècle (composé de sa porte, fenêtre et gerbière). Un logis 
complémentaire a été construit au XIXe siècle, refermant ainsi l’espace autour d’une cour, selon une 
composition orthogonale. 
 
 

Bâti agricole dans le paysage 
Le bâti privilégie un mode d’implantation attaché au relief. Le regroupement en longère limite les déperditions 
et les besoins en matériaux.  
La façade nord présente peu d’ouvertures, les constructions sont implantées parallèlement aux courbes de 
niveaux, les appentis sur l’arrière et en pignon ouest protègent des vents et de la pluie. La face nord, en partie 
enterrée, s’ouvre sur les champs, la façade sud, pleine hauteur, s’ouvre sur le jardin et le verger. Cet espace 
est cadré par une simple annexe. 
 
 

Au XIXe siècle, les effets conjugués du souci de productivité associé au développement 
industriel, celui du machinisme, l’utilisation du chaulage et de l’amendement vont permettre 
d’accroître les surfaces exploitées et d’augmenter la production agricole. La structure des 
exploitations antérieures au XIXe siècle va souvent se trouver inadaptée et leur nombre 
insuffisant. Certaines vont être restructurées, d’autres vont être doublées, à faible distance 
d’une exploitation complémentaire. On retrouve ainsi souvent la Haute et la Basse, la Grande 
et la Petite, avec pour chacune d’elle, une organisation en plan différente. L’exploitation du 
XIXe siècle se distingue par un plan plus ordonné, des volumes bâtis plus importants, la 
généralisation du modèle de la longère composé de fonctions associées (le logis à fonction 
multiple superposé est abandonné). Des modèles spécifiques de fermes modèles verront le 
jour. Les plus célèbres sont les fermes dites « Lariboisière » du nom du propriétaire terrien 
ayant développé ce modèle pour ses fermiers, notamment sur la commune de Louvigné-du-
Désert. 



COMPRENDRE LES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE  >  LES GRANDS TRAITS DES PAYSAGES 
BRÉTILLIENS > DES MOTIFS D’IMPLANTATION DES BOURGS A LA REVOLUTION URBAINE 

ATLAS DES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE 
Conseil général d’Ille-et-Vilaine – DDTM 35 – Région Bretagne – DREAL Bretagne 
M. Collin – Bureau d’étude I.D.E.A.L. – Vue d’ici – URBEA   29 

 
Louvigné-du-Désert, ferme Lariboisière 
Cet habitat rural « original » de la fin du XIXe siècle marque les paysages de cette région. 
 
 

L’habitat groupé en hameau, la position du bâti par 
rapport à la voie : une logique qui fait paysage 
Deux grands modèles sont présents sur le territoire d’Ille-et-Vilaine, le « hameau grappe » et 
le « hameau rue ». La différence entre les deux tient à la position du bâti par rapport à la 
voie. Le paysage qui en découle sera très différent. 
 

Le « hameau grappe » 
Le bâti s’implante assez directement le long de la voie, sans recul affirmé, et sans clôture. Les 
longères se présentent avec un pignon sur la voie de desserte, tandis que les façades se 
développent perpendiculairement, au soleil et à l’abri de la circulation. La formule permet 
d’optimiser la voie de desserte. Ce modèle rationnel, dynamique et efficace n’a pas été repris 
dans les aménagements des années passées, évincé par celui de l’implantation au centre 
d’une parcelle isolée et clôturée… 
 
La perspective axée de la voie accentue l’effet de paroi rythmée par la succession des plans 
des façades des constructions implantées en pignon sur voie. La position des pignons génère 
un effet « porte » et au hameau une valeur de lieu. 
 

Bruc-sur-Aff 
Les longères sont implantées parallèlement à la voie 
de desserte. Celle-ci est d’orientation est-ouest. 
L’espace cour, au sud, est bordé par un puits, un four, 
deux annexes.  
Ailleurs, Le corps de bâti principal est en retrait 
important, ouvert au sud sur la cour ouverte. 

Cintré 
Malgré la distance entre les longères, l’accumulation 
des plans successifs, de loin en loin, crée une unité de 
lieu. 
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Le « hameau rue » 
A la différence du « hameau grappe » qui ne présente pas de différence d’implantation d’une 
rive à l’autre de la voie de desserte, le « hameau rue » présente une différence notable. Les 
constructions implantées en rive sud de la voie sont le plus souvent en limite de celle-ci ou en 
léger recul. Elles forment un front bâti structurant. Les constructions implantées en rive nord 
de la voie, présentent des retraits plus importants pour ménager un espace privatif entre la 
voie et la façade sud de la construction. Pour privatiser cet espace, sans avoir recours à la 
seule clôture, la longère peut être complétée de bâtis en retour, d’annexes, refermant 
l’espace du jardin ou de la cour. 
 

Saint-Suliac 
Les façades ensoleillées s’ouvrent perpendiculairement à la voie. Elles donnent sur une cour qui vient enrichir 
les échelles de l’espace, intermédiaire entre l’espace public et l’espace privé. 
 
 

 
Saint-Suliac 
Vue depuis le Mont Gareau.  
Un hameau bien groupé vient ponctuer le paysage rural sans mettre en cause sa cohérence ou son ambiance. 
 
 

Des désordres qui conduisent à classifier le village et le hameau 
Classifier les villages [1] et les hameaux [2] est devenu un préalable de tout document 
d’urbanisme réglementaire, comme le PLU. Cette classification est une réponse au double 
constat d’une dégradation structurelle et paysagère des hameaux et d’une forte 
consommation d’espace et d’énergie que représente l’habitat, isolé sur le territoire rural. 
 
Les critères les plus utilisés dans le cadre de cette classification sont ceux du nombre de 
constructions, de leur époque de réalisation et de la présence d’un lieu de vie en commun. 
Plus petit que le village, composé comme lui d’une majorité de bâtis anciens implantés 
traditionnellement, le hameau ne présente pas de lieu de vie en commun comme une place, 
un commerce, un service public. La différence est souvent délicate à établir et relève d’une 
appréciation des spécificités locales. 
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Les bourgs : une typologie liée à la topographie 
Les bourgs, issus des anciennes paroisses ou de leur division, sont les formes les plus 
agglomérées de tissu urbain du secteur rural. Socle de l’identité communale, ils ont connu, 
sauf à quelques exceptions près, une forte mutation de leur paysage. La capacité qu’ils ont 
aujourd’hui à « faire paysage » tient ainsi au mode d’implantation de la structure initiale dans 
son site et aux modèles d’expansion qui sont venus s’y greffer. 

Vildé la Marine, enrochements des activités ostréicoles 
Les « bourgs rue » amplifient l’impact paysager de la digue. L’alignement des maisons donne une échelle au 
lieu. La topographie ne rend visible que le premier plan, sans qu’il soit possible de lire la structure du bourg, 
son ampleur. 
 
 

Pocé-les-Bois, un bourg étagé 
L’église, au tiers inférieur du coteau, organise un centre bourg très aéré. Remontant le coteau jusqu’à la limite 
de la ligne de crête, la nappe pavillonnaire interroge l’identité de bourg rural. 
 
 

Les bourgs vont occuper des positions topographiques différentes. De celles-ci découleront 
une identité propre ainsi que des conditions spécifiques de développement. La typologie du 
bourg sera également définie par la position de l’église dans le site. ainsi que par leur fonction 
d’origine (port, site défensif…). La typologie dépendra également d’une fonction spécifique, le 
port ou le site défensif du bourg castral. 
 

Le bourg sommital  
Au sommet d’une colline, il est au minimum perceptible par son clocher qui troue les masses 
boisées et ponctue le ciel départemental. En raison de la topographie relativement vallonnée 
du département, ce modèle est très présent. Le bourg se perçoit de loin, en volume, 
permettant de lire la totalité des phases de construction. Le développement pavillonnaire y 
est très impactant. Son ampleur y est particulièrement visible, tout comme son uniformité. 
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Montautour 
Du bourg, seule l’église est visible dans le paysage. 
 
 

Coupe sur Pléchatel 
L’église est en point haut. Le développement résidentiel s’est implanté dans un premier temps côté Vilaine, 
puis récemment, sur le versant opposé. 
 
 

Saint-Jouan-des-Guérêts 
Le bourg sommital n’exige pas de très fort dénivelé. L’église émerge de la ligne de crête. Associée au château 
qui se dégage en premier plan de la masse boisée et à l’ensemble de longères récentes, elle cadre le motif 
paysager du bourg densément développé. Celui-ci préserve un pied de coteau agricole qui protège les rives de 
la Rance.  
Les extensions des bourgs de Rance ont fait l’objet d’une attention paysagère et urbaine remarquable. Sur 
l’autre rive de la voie express, côté Clos Poulet, la maîtrise des développements est bien moindre. 
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Fougères-Lecousse 
La vieille ville est identifiable sur l’éperon rocheux qui domine le Nançon. Les trois lignes de crête, très 
sensibles, donnent à comprendre la complexité du site d’implantation. Sur le versant ouest, la ville moderne 
s’est répandue. Les zones d’activité, très présentes dans le paysage de la voie périphérique, impactent peu le 
modèle paysager du bourg. 
 
 

Le bourg perché 
Déclinaison du modèle sommital, il est attaché à une topographie plus prononcée d’un des 
versant. L’église est souvent implantée en rive de l’abrupt. 
 

Coupe de Saint-Aubin-du-Cormier 
Du fait de sa position, l’église est une apparition dans le paysage. L’abrupt interdit tout développement. Le 
tissu urbain dense du centre bourg est très lisible sur la ligne d’horizon. 
 
 

Saint-Aubin-du-Cormier Saint-Aubin-des-Landes 
Le bourg s’est implanté en limite du plateau agricole, 
sur le rebord d’un vallon abrupt. Côté plateau, le 
bourg a développé ses espaces urbanisés, ses 
lotissements. Côté vallon, il se présente sous des 
abords plus pittoresques. 



COMPRENDRE LES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE  >  LES GRANDS TRAITS DES PAYSAGES 
BRÉTILLIENS > DES MOTIFS D’IMPLANTATION DES BOURGS A LA REVOLUTION URBAINE 

ATLAS DES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE 
Conseil général d’Ille-et-Vilaine – DDTM 35 – Région Bretagne – DREAL Bretagne 
M. Collin – Bureau d’étude I.D.E.A.L. – Vue d’ici – URBEA   34 

Le bourg de coteau ou étagé 
Sa particularité est d’avoir une église implantée à mi-pente. Il apparaît moins polarisé. 
 

Bruc-sur-Aff 
Du haut du plateau, l’église n’est perçue que par la flèche du clocher derrière un premier plan de maisons en 
bande. 
 
 

Coupe sur le Mont-Dol 
Le bourg s’implante sur l’espace entre le pied de coteau et la limite du marais. Les carrières qui serviront à la 
construction du bâti libéreront un espace supplémentaire, capitalisé pour augmenter le nombre de 
construction. L’église, implantée sur une terrasse, comme à Saint-Brolâdre, s’ouvre en balcon sur le marais. 
 
 

Saint-Ganton 
le bourg est étagé sur le coteau ouvert au sud, dominant le ruisseau de la Couarde.  
La ligne de crête est encore presque boisée, le fond de vallée est libre de construction.  
Le bourg reste associé à l’unité du coteau. 
 
 

Tremblay 
Le bourg occupe un espace en équilibre entre la ligne de crête préservée et arborée et le fond de vallon qui 
conserve son identité agricole. Toute urbanisation de l’une des deux strates, supérieure ou inférieure, 
affecterait le motif paysager de ce bourg. 
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Le bourg de vallée 
Son implantation est directement liée à la nature du profil de la vallée et de la distance entre 
le pied du coteau et la rive de la rivière ou du ruisseau. On retrouve derrière ce vocable des 
situations assez contrastées. 
 

Pont-Réan 
Entre la Vilaine et le coteau, la vallée est assez large pour permettre le développement du bourg.  
Le premier plan est sur la rive nord, l’église est sur la rive sud. Les développements récents ont occupé le 
coteau pour bénéficier de la vue sur la vilaine et le bassin de Rennes. La structure du bourg est plane.  
 
 

 
Saint-Senoux 
Au creux de la vallée, le bourg apparaît dans le paysage au travers d’une ligne de toits et de son clocher 
caractéristique. Le regard passe au-dessus et suit les lignes de crêtes de la vallée de la Vilaine. 
 

Le bourg castral 
Le bourg castral est un motif particulier dont l’impact paysager tient à sa motivation 
première, voir et être vu. Il associe ainsi un site et l’architecture défensive d’un château. Très 
souvent en hauteur, avec des aplombs, des zones humides imposant un retrait et ainsi une 
vue particulière, le bourg se présente comme à Bécherel ou Hédé sous forme de ville 
circonscrite. 

 
Fougères 
Le bourg castral ne concerne que la ville basse, développée aux abords du château implanté sur un éperon qui 
émerge du méandre du Nançon. Ce site d’exception attise l’intérêt des lotissements en balcon, sur les rebords 
du site. 
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Le bourg rue 
Très présent le long de la digue de la duchesse Anne, le « bourg rue » se caractérise par une 
implantation rigoureuse du bâti, en fronts parallèles à la digue.  
Cette organisation spécifique témoigne d’un souci d’économie de l’espace productif du marais 
et d’une relation vivrière avec celui-ci. 
 

 
Le Vivier-sur-Mer 
Les bourgs rue du marais de Dol sont caractéristiques. Ils sont intimement liés à la digue de la Duchesse Anne 
sur laquelle ils se greffent, et à la relation au marais et à son parcellaire. Les développements récents ont 
totalement ignoré ces principes et ont profondément altéré les paysages maraîchins. 
 
 

Le bourg port 
Le bourg port est une typologie composite. Le port, en partie basse du site, se développe tel 
un bourg de vallée, sur un espace plan entre le pied de coteau et la limite du quai. A cette 
entité productive s’est ajoutée une entité villageoise sur le plateau ou sur le coteau comme à 
Saint-Suliac. 
 

 
Cancale 
Les deux entités sont très lisibles. Le flanc arboré du coteau rend très présente cette segmentation du tissu. 
 
 

 
Saint-Suliac 
L’église à mi-pente, est implantée le long de la voie qui profite d’un talweg pour assurer, en moindre pente, la 
relation entre le port et la ligne de crête. 



COMPRENDRE LES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE  >  LES GRANDS TRAITS DES PAYSAGES 
BRÉTILLIENS > DES MOTIFS D’IMPLANTATION DES BOURGS A LA REVOLUTION URBAINE 

ATLAS DES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE 
Conseil général d’Ille-et-Vilaine – DDTM 35 – Région Bretagne – DREAL Bretagne 
M. Collin – Bureau d’étude I.D.E.A.L. – Vue d’ici – URBEA   37 

La ville balnéaire 
Le modèle de la ville balnéaire a pour centre de gravité, le front de mer et comme site 
d’implantation, une anse pittoresque. La ville balnéaire est ainsi une « création » de la fin du 
XIXe siècle. Elle se surimpose à un bourg rural existant qui perd son statut de noyau 
identitaire référent. 
 

Saint-Malo, le sillon 
C’est un Paysage de front de mer balnéaire avec ses 
immeubles donnant l’échelle de la baie, le trait 
concave de la ligne de sable qui souligne 
l’appartenance paysagère à une baie, une anse aux 
perspectives terrestres fermées. Le pittoresque du lieu 
tient à l’ampleur de la baie et à la présence de la 
citadelle qui, par ses hauts murs, vient remplacer les 
falaises. 

 
Dinard, l’anse du casino 
Le paysage associe deux grands motifs de la ville 
balnéaire, le front de mer socialisé et donc urbanisé, 
et la côte pittoresque. Les villas, outre leur 
architecture faite de multiples références et leurs 
ouvertures multiples sur la mer, s’articulent au socle 
des rochers par un jeu de soubassements très 
développé. Les toitures ouvragées, associées aux pins 
des jardins, viennent accrocher le ciel. Le 
soubassement s’ancre sur les rochers qui prolongent 
et accentuent la courbe de la baie. 
 
 

La ville balnéaire est structurée par un projet urbain global qui use des modèles du 
lotissement, du boulevard, du motif de la gare. Les côtes d’Ille-et-Vilaine sont propices à 
l’implantation de villes balnéaires puisqu’elles offrent le cadre pittoresque des anses. Ce 
pittoresque sera accentué par l’implantation à Dinard ou Saint-Lunaire, de villas sur les 
falaises, mobilisant un vocabulaire varié de jardins, de murs de soutènement architecturant la 
falaise.  
A cette ville balnéaire structurée est venue se greffer, dans l’arrière-pays, une nappe 
résidentielle informe. 
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Saint-Lunaire, plage de Longchamps, photo aérienne, 1961 
Le lotissement de la plage de Longchamps se met en place et urbanise l’anse. La découpe en îlots privilégie 
dans un premier temps une organisation qui multiplie les voies axées sur la mer, avant que ne soit préférée la 
construction d’un front de mer pavillonnaire avec façades orientées au nord-ouest. 
 

 
Saint-Lunaire 
Une anse, le pittoresque des falaises, une promenade en front de mer longeant la vaste plage, ne suffisent pas 
à faire l’image iconique de la ville balnéaire. Le pavillon n’est pas la matière première de la ville balnéaire. Ici 
comme ailleurs, il en est une forme de déliquescence. Les constructions anciennes se font discrètes. En 
longères, bordées d’arbres, leur neutralité dans le paysage souligne la puissance destructrice des pignons 
blancs. Visibles jusque dans le lointain, ces ponctuations blanches condensent les échelles de perception. 
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[1] Selon la circulaire du 14 mars 2006 du Ministère de l’Equipement, « un village est une zone urbanisée 
caractérisée par une densité significative des constructions, qui est organisée autour d’un noyau traditionnel et 
qui est marquée par une véritable unité. Il dispose en outre d’une vie propre et comporte un ou plusieurs 
bâtiments offrant tout au long de l’année des services de proximité (administratifs, culturels, commerciaux ou 
cultuels). » 
[2] Selon la circulaire du 14 mars 2006 du Ministère de l’Equipement, « un hameau est un petit groupe 
d’habitations (une dizaine ou une quinzaine de constructions au maximum), pouvant comprendre également 
d’autres constructions, isolé et distinct du bourg ou du village. On reconnaît qu’une commune peut être 
composée d’un ou de plusieurs villages et de plusieurs hameaux (…).Ce qui caractérise le hameau, c’est une 
taille relativement modeste et le regroupement des constructions. » 
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La ressource locale 
 
Le patrimoine hérité a d’autant plus de valeur identitaire pour le département et ses territoires 
qu’il est fondé sur la ressource locale en matériaux de construction. Cette ressource est 
importante et variée : grès, schiste, granite, bois, argile et chaux sont intimement liés au 
paysage et lui donnent couleur et lumière. 
 

 
Mur de schiste gréseux sur socle rocheux affleurant à Montreuil-le-Gast, et mur d’enceinte du château de 
Boutavent sur socle de schiste pourpre 
D’un affleurement rocheux à un mur, il n’y a que l’épaisseur d’un joint pour sceller la construction et mêler 
l’architecture locale à son socle naturel. 
 
 

Tirer profit de la ressource locale 
Jusqu’au début du XXe siècle, la production des constructions a été attachée à une économie 
de moyens limitée. L’auto-construction communautaire était souvent la règle, notamment 
pour les nombreux bâtiments ordinaires. La mise en œuvre d’ouvrages singuliers, comme les 
chaînages, les piédroits, les linteaux et arcs de décharge, pouvait nécessiter l’apport de 
compétences spécifiques. Les matériaux provenaient de carrières locales pour les pierres, de 
trous pour les argiles. Ceux-ci devenaient ensuite les mares associées aux constructions.  
Si la pierre est utilisée depuis le néolithique, son usage est surtout associée à des 
programmes d’ampleurs (religieux, militaires, de génie-civil). Pour les habitations, il faudra 
attendre le XVIe siècle, avec notamment des constructions mixtes à soubassement en pierre 
et étage à pans de bois, ou pignon de pierre et façade à pans de bois. 
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Extrait de la carte des pédopaysages bretons 
Source : http://www.sols-de-bretagne.fr/ 
 
 

Le bois dans la construction 
 

 
Combourg, maison dite de la Templerie 
Certaines de ces constructions du XVIe siècle, remaniées, demeurent comme ici à Combourg.  
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 
 

La technique du pan de bois s’emploie essentiellement pour les habitations des environs de 
Rennes, ou les constructions annexes du nord-est du bassin rennais. La structure porteuse est 
constituée de solives de bois dont les intervalles sont comblés par des clayonnages (treillis de 
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lattes et branchages en fuseaux) de châtaignier, jonc, roseau. L’ensemble est recouvert d’un 
enduit de terre plastique assez fine (madra). 

 
Melesse 
De très belles réalisations sont visibles à Melesse : ferme de la Boulais (gauche), du haut Chenay (droite)  
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 
 

La pierre, ressource par excellence 
Le granite 
Le granite est une roche plutonique magmatique. Ses minéraux constitutifs sont 
principalement le quartz, les micas, les feldspaths. Il présente une cohésion et une 
homogénéité qui lui confèrent des propriétés mécaniques et chimiques adaptées à l’art de 
construire. Il peut se décliner en grand ou petit appareil, en blocs de murs ou en pavage, et 
donc répondre aux attendus mécaniques d’un matériau qui doit reporter les charges, bloquer, 
protéger du vent et de la pluie, assurer une certaine inertie thermique. 
 

 
Saint-Etienne-en-Coglès 
Débité en blocs de plus d’un mètre, le granite peut servir de linteau, comme à Saint-Etienne-en-Coglès, avec 
son granite blond et gris.  
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 
 

Le granite se taille, se boucharde. Contrairement à une idée reçue, ce n’est pas le matériau le 
plus utilisé en Ille-et-Vilaine. Il peut s’utiliser seul comme sur le secteur de Fougères et du 
Coglais.  
Il complète le plus souvent des murs en schiste dont les propriétés sont moins adaptées à la 
production de pierre de taille pour les chaînages d’angles, les linteaux, les dallages (à partir 
du XIXe siècle).  
L’arène granitique (forme décomposée du granite) sert à la production de mortier et assure 
ainsi une adéquation entre la couleur des blocs et celle des joints.  
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On notera que depuis quelques années, le granite utilisé dans l’aménagement des espaces 
publics ne provient plus de carrières locales, mais principalement des importations de Chine. 
L’Inde et le Brésil fournissent aussi une part importante de la pierre utilisée en aménagement. 
 

 
Granite et schiste pourpre 
 

Le grès 
Les grès, comme les schistes sont des roches sédimentaires. Matériaux les plus utilisés dans 
les constructions, ils présentent une palette très diversifiée. Les grès peuvent être durs et 
cohérents et se décliner en grands et petits appareils. Les gisements de grès et schistes gris 
se trouvent dans l’est de la Bretagne entre Bain, Redon et Châteaubriant, mais aussi autour 
de Ploërmel. Une bande existe au nord du bassin de Rennes et s’étend vers l’ouest jusqu’aux 
environs de Quintin.  
Les schistes pourpres sont à l’origine d’une architecture vernaculaire particulièrement 
reconnaissable sur un territoire nommé justement le « Pays pourpre », qui recouvre 
notamment le pays de Brocéliande mais aussi le secteur de Pont-Péan. Alors que les schistes 
se présentent souvent en petits appareils, le grès, le granite ou le bois servaient pour les 
encadrements, avant que la brique ne se généralise au XIXe siècle. 
 

Nuances pourpres entre Iffendic et Monfort-sur-Meu 
La ressource locale devient plus difficile à lire avec l’enduit… 
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Acigné 
Comme ici à Acigné, sur quelques centaines de mètres carrés, la combinaison des grès, poudingues, granites 
et schistes peut donner à voir la large palette offerte par la ressource locale. 
 

Nuances de schistes 
Certains schistes vont présenter des tonalités surprenantes, notamment les schistes ardoisiers déclinant une 
palette variant du pourpre au vert, au gris ou bleu. 
 

La couleur des centres bourgs 
D’une place à l’autre, du Coglais au Clos Poulet ou au Pays de Brocéliande, l’organisation des 
places ou des rues diffère peu. Il y a toutefois une variation notable entre les bourgs aux 
façades enduites et celles laissant apparaître les matériaux d’origine qui dès lors ancrent le 
bourg dans son territoire. 
 

Iffendic, Romillé, Saint-Etienne-en-Coglès 
Les bourgs dans lesquels la pierre domine et est apparente affirment un ancrage plus fort au socle naturel. 
L’utilisation des enduits ouvre la possibilité d’un travail sur les nuances et génère un effet moins monolithique 
des bourgs. Le rythme des percements y est plus perceptible. 
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Le calcaire 
Surtout connu comme matériau d’extraction participant à la fabrication de la chaux, le 
calcaire, dans de rares endroits, est aussi utilisé, en ressource locale, comme matériau de 
construction, comme dans le secteur de Chartres-de-Bretagne. Pour le reste, le calcaire des 
Pays de Loire sera plus utilisé en encadrement de baies et éléments de décoration, 
notamment dans les maisons bourgeoises, les manoirs et châteaux. 
 

 
Acigné, maison bourgeoise 
Le tuffeau est très sensible à la pollution et aux infiltrations. Les inclusions de métal (rambardes ci-dessus) lui 
sont souvent fatales et nécessitent des remplacements de pierres ou des reprises. 
 
 

L’architecture de terre 
L’architecture de terre en Ille-et-Vilaine s’est développée sur deux sites. Le principal couvre 
l’ouest du bassin Rennais. Il coïncide avec des territoires de ressources lithiques composées 
de schistes ou grès, notamment le Pays Pourpré. L’argile est issue de la décomposition 
souterraine du schiste. La terre a pu être utilisée en mobilisant les techniques de la bauge, du 
pisé, du comblement des murs à pans de bois. Cuite, elle permettra de produire des tuiles.  
Le mélange d’argile mouillée, extraite sur place, avec du sable et du gravier forme une pâte 
glaiseuse. Son association à des fibres végétales puis son piétinement produit la bauge, qui 
est alors empilée par couches successives, sans coffrage, sur un soubassement en pierre. Les 
murs sont ensuite couverts d’un enduit à base de chaux ou de ciment. L’argile récupérée 
permet de réaliser un sol en terre battue. Les encadrements des ouvertures sont traités avec 
du bois, voire de la pierre.  
Le pisé est obtenu par le mélange de terre placé dans un coffrage de bois et compacté. On 
obtient ainsi des parois régulières et plus denses que la bauge. Les parements gardent la 
trace du montage horizontal. C’est une technique que l’on retrouve dans le Marais de Dol avec 
l’utilisation de la tangue (ancienne vase marine blanchâtre) extraite du sol de marais et des 
polders de la baie du Mont-Saint-Michel. 
 
L’emploi de la terre dans la construction est assez étonnant, car il concerne aussi bien les 
bâtiments agricoles les plus modestes, comme les porcheries, que les édifices les plus 
représentatifs, comme la mairie de Pacé, où le matériau est utilisé en 1838. 
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Aire d’utilisation de la terre dans les architectures 
In : Marc Petitjean, Constructions en terre en Ille-et-
Vilaine, (Habitat et paysages d’Ille-et-Vilaine), 
Apogée, 1995. 

 
Le Manoir de la Boutière à Saint Grégoire, fin XIXe 
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 

Meillac 

Ancien presbytère de Cintré et mairie de Vignoc 
Ancien presbytère de Cintré :  
Terre sur solin de schiste pourpre  
Encadrement de baies en planche de bois, linteau en 
bois  
Mairie de Vignoc :  
Le ton chaud des enduits à pierres vues, ravive la 
pierre grise et fait flamboyer les oxydations. 
 

La terre battue 
Il reste encore, comme à Boisgervilly, quelques fermes isolées au sol de terre battue. Celle-ci 
sera remplacée dans les années 1960 par des dalles béton. L’aire de la construction était 
enduite d’un mélange de terre argileuse, piétiné et damé. Ce sol devait présenter une certaine 
qualité et nécessitait un savoir-faire particulier. 
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Les enduits 
Les enduits en mortier de pisé ou de chaux grasse pour les murs extérieurs sont tardifs 
(XIXe siècle). A l’intérieur, un lait de chaux ou un enduit de terre fine (madra) a pu être 
utilisé. 
 
 

Les tuiles 
L’Ille et Vilaine a produit des tuiles plates, utilisées dès le XVe siècle à Rennes. Produites dans 
les secteurs de Paimpont ou de Bruz, elles ne résisteront pas à la généralisation de l’ardoise 
au XIXe siècle. 

Briqueterie de Langon, carte postale ancienne et photo 
Cet ensemble se compose de plusieurs hangars abritant le four et le séchoir, d’une cheminée d’usine et du 
logement patronal. Les toitures des hangars et la cantine jouxtant le logement patronal ont été réalisées en 
tuiles mécaniques.  
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 
 

 
Ancien moulin, puis briqueterie d’Apigné 
Reconstruit au cours du XIXe siècle, l’ancien moulin dispose de toitures en ardoises.  
GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 
 

L’ardoise 
Exploités pour certains depuis le XVIe siècle, les gisements d’ardoises d’Ille-et-Vilaine furent 
supplantés au XIXe siècle par la technique des ardoises minces d’Angers-Trélazé. Moins 
fissibles, les ardoises locales ont trouvé avec l’ardoise des Pays de Loire, une concurrente 
redoutable. 
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Coësmes, carte postale ancienne, collection particulière 
Diffusion GLAD, Le portail des patrimoines de Bretagne 
 

La lutte contre les incendies des toitures en chaumes, avait pourtant amené les autorités 
préfectorales à encourager l’utilisation de l’ardoise. La production d’ardoise d’Ille-et-Vilaine a 
permis de satisfaire une demande locale. Elle est à l’origine, comme à Coësmes, de beaux 
ensembles architecturaux, le bourg, la Cité ouvrière. Le village du Plessix, conserve la 
mémoire de ces puits d’extraction.  
Le passage d’une couverture de chaume à une couverture d’ardoise est souvent visible sur les 
pignons des constructions par la présence de pierre d’assise du chaume, dès lors sans usage 
ou par l’apport d’un matériau distinct, comme la terre pour assurer le rattrapage des pentes 
de toit. 
 
Associé à des façades blanches, le toit d’ardoise participe de l’archétype de la « maison 
bretonne ». Il ne s’agit en réalité que d’une illusion de caractères patrimoniaux ou paysagers : 
la maison dite bretonne n’est en réalité qu’un pavillon, isolé dans sa parcelle, en recul de 
l’espace public, ce qui n’a rien de breton. Le toit d’ardoises, imposé pendant des décennies de 
POS « copié-collé », a servi d’alibi à la banalisation pavillonnaire. 
 

 
Amanlis, une entrée de village 
Les toits d’ardoises ne permettent pas au lotissement d’échapper à la banalisation, causée de manière 
beaucoup plus déterminante par les modalités d’implantation. 
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Le paysage des carrières 
L’activité d’extraction reste très présente en Ille-et-Vilaine, qu’il s’agisse de schiste, de grès 
ou de granite. Ces sites d’extraction ont deux vies. La vie de l’exploitation et les béances 
qu’elle produit. 

Carrière Men Arvor, secteur de Redon 

 
Les sites d’exploitation ont été très nombreux en Ille-et-Vilaine, pour la construction locale 
dans un premier temps et pour l’exportation ensuite. Mangés par les genêts, recouverts par la 
végétation, ils sont souvent peu visibles lorsqu’il s’agit, comme ci-dessus, de front de taille. 
 
L’extraction de sables ou de graviers, les carrières à ciel ouvert, proposent des paysages tout 
autres, à l’issue de leur exploitation. Les étangs d’Apigné en sont l’expression la plus 
surprenante. Associés à la Vilaine et au patrimoine architectural de la batellerie ou de la 
minoterie, ces étangs ont désormais une valeur d’espaces naturels majeurs. A l’image de 
Bruz, ces anciennes carrières, en eau désormais, sont des sites très prisés d’implantation 
résidentielle. 
 

 
Les étangs d’Apigné, photos aériennes 
Géoportail 
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Ville et patrimoine 
 
Le patrimoine « qui fait » ou participe au paysage des bourgs et des villes est divers. Ce sont 
des châteaux se détachant de la ligne de crêtes et de leur ville close attenante, des villes 
comme Fougères ou Rennes, autre ville close d’où émergent des tours comme celle des 
Horizons. C’est aussi une somme d’architectures modestes qui font front et composent plus 
de 300 bourgs, une rue, une place ou un hameau, une friche industrielle sur la rive d’un 
ruisseau chargée de pittoresque ou de pathétique, un alignement de moulins à vent, un clocher 
d’église, une perspective sur des écluses, les quais d’un port ou encore la digue de la 
Duchesse Anne... Enfin, le centre bourg de Bruz, celui du Rheu, le nouveau Saint-Jacques-de-
la-Lande relèvent aussi du vocabulaire patrimonial qui crée des paysages. 
 

Fougères, vue sur la ville haute 
La construction progressive de la ville close propose des épannelages, des hauteurs, des matériaux et des 
textures participant à la constitution d’un paysage caractérisant la ville. Cet assemblage produit un paysage 
qui fait patrimoine. 
 

Les émergences patrimoniales qui inscrivent villes et 
bourgs dans le paysage 

Talensac et Montautour (de gauche à droite) 

 

Grand Fougeray et Saint-Malo-de-Phily (de gauche à droite) 
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L’église de Talensac, celle de Montautour ou de Saint-Malo-de-Phily, tout comme la Tour 
Duguesclin du Grand-Fougeray émergent de la ligne de crête comme pourraient le faire aussi 
un château d’eau ou une éolienne. A la différence de ces deux motifs contemporains, ces très 
nombreuses églises et leurs clochers qui percent les masses boisées, cette tour, sont des 
motifs paysagers que l’on peut associer à des représentations culturelles partagées, des 
« cartes postales mentales ».  
D’autant que ces églises sont perçues aussi comme le symbole d’un bourg ou d’une ville, 
d’une histoire de clochers ou de frontière, et créent l’effet de « signal » et de repère qui 
augmente la lisibilité du paysage. Le maintien de ces émergences en position dominante et 
surtout isolée est un enjeu de paysage surtout si d’autres objets leur font concurrence. 
 

Saint-Domineuc 
La concurrence d’un volume bâti trop haut ou trop présent, d’une éolienne mal placée, peut rompre un fragile 
équilibre. Cet axe de vue dans un parcours dynamique démontre la complexité de l’appréciation des éléments 
du programme. Il pose aussi la question de la nécessité d’identifier des perspectives à préserver. 
 
 

 
Bassin de Rennes, vue depuis la RN 137 
Les vues panoramiques que permettent les rebords du bassin de Rennes donnent l’image d’une ville plane, 
circonscrite aux limites d’une clairière. De la masse boisée et du mince ruban gris figurant la ville et son vélum 
bas, émergent des tours blanches qui font le paysage de la ville et lui donnent une échelle de ville capitale. 
 
 

La ville close 

Bécherel et Vitré (de gauche à droite) 
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Combourg et Saint-Malo (de gauche à droite) 
 

 

 
Rennes 

 
Le motif de la ville close est très présent en Ille-et-Vilaine (Hédé, Bécherel, Rennes, Redon, 
Fougères, Saint-Malo, Dol-de-Bretagne, Châteauneuf-d’Ille-et-Vilaine, la Guerche-de-
Bretagne, Combourg, Vitré, Chateaubourg, Montfort-sur-Meu et Châteaugiron). Il renvoie à 
l’histoire tourmentée de la Bretagne, à la position de Marches. 
 
La ville close est un paysage à plusieurs échelles qui s’inscrit à la fois dans un paysage 
lointain et propose des paysages intérieurs. Dense et hermétique, le principe de fortification 
est mis en œuvre sous formes de murs d’enceinte ou de constructions contiguës créant un 
effet de parois très puissant. Après la suppression de l’enceinte comme à Dol, la fortification 
demeure présente au travers de son tracé et de sa densité bâtie.  
La densité bâtie accentuée par la courbure des rues, les perspectives fermées d’un univers 
très minéral construisent un paysage spécifique. 
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Rennes, ZAC de la Courrouze et le quartier des Chalais/Bréquigny 
Ceinte de hauts talus plantés, sans banlieue, Rennes est à sa façon une ville close. A ce titre, l’architecture de 
l’immeuble sur voie de la ZAC de la Courrouze, affirme cette identité. Rennes est par ailleurs une ville 
historiquement close par trois enceintes dont ne reste qu’un fragment mais dont la trace subsiste dans le tracé 
des rues. 
 
 

Le paysage intérieur des centres urbains 
La minéralité du centre urbain, la diversité des fonctions, les enseignes, les perspectives 
fermées, les fronts bâtis font les caractères du paysage des bourgs. S’y ajoute une forte 
personnalité territoriale induite par l’utilisation de matériaux locaux et par des bâtiments 
souvent identifiables. Ce paysage est le vecteur d’une identité communale. 
 

Saint-Brice-en-Coglès, Renac et Saint-Etienne-en-Coglès 
Paysages identitaires et identifiables des centres-bourgs. 
 

La Chapelle-Thouarault, Saint-Just et Talensac (de gauche à droite) 
Paysages banalisés des lotissements : ici ou ailleurs. 
 

Le Rheu, Pacé et Acigné (de gauche à droite) 
Paysage des ZAC, une identité affirmée notamment par le parti paysager. 
 

Les espaces produits ces quarante dernières années proposent l’image de la banalité. S’il est 
possible dans bien des cas de reconnaître un centre bourg ancien, l’est-il autant pour ces 
lotissements des années 1970, 1980 et 2000 ?  
A l’inverse, les ZAC proposent des tissus urbains avec de vraies identités. Il est difficile de 
dire si elles s’appuient sur celle du bourg ou de la commune. Pour autant, leur caractère 
produit un paysage urbain spécifique. 
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Maxent 
A l’image de Maxent, les centres bourgs dont les constructions ne sont pas enduites présentent un caractère 
plus fort. Par exemple ici, l’église présente une similitude de tonalités et de matériaux avec les constructions 
qui composent le bourg.  
Source : Google street view 
 

Il est à noter que l’Ille-et-Vilaine possède un panel d’églises de grande qualité présentant de 
vraies personnalités qui influent sur la caractérisation du paysage du centre bourg. Celle de 
Maxent, ci-dessus, en est un exemple. 
 

Saint-Etienne-en-Coglès, Saint-Aubin-du-Cormier et Tinténiac (de gauche à droite) 
Au même titre que l’église dans d’autres bourgs, Saint-Aubin-du-Cormier illustre l’importance des rares 
beffrois dans la qualification du paysage de bourg ou ville. 
 

Combourg 

 
La présence de commerces est une des caractéristiques du bourg. Même si le réflexe se perd, 
on cherche encore la boulangerie ou le café près de l’église. Aujourd’hui, dans un contexte de 
déclin et d’abandon, leur présence est un signe tangible de dynamisme démographique, un 
argument qui permet aux élus de « vendre » leur bourg. 
 

Bruz, Le Rheu, Saint-Jacques-de-la-Lande 
En se développant fortement, les villes et les bourgs ont accolé aux centres anciens des 
modèles dissonants. Le lotissement pavillonnaire qui a été implanté à côté du bourg rural fait 
désormais partie, dans le langage usuel, du « bourg », qui désigne le centre ancien et ses 
développements récents. Certaines communes ont remis en cause ce modèle. Le résultat vaut 
patrimoine, tant pour le paysage proposé que pour la démarche qui a précédé le projet. 
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Bruz, Saint-Jacques-de-la-Lande et Le Rheu (de gauche à droite) 
Ces communes de l’agglomération rennaise proposent des développements urbains singuliers influencés par 
l’identité urbaine du bourg. La démarche d’insertion des nouveaux tissus urbains dans son environnement a 
été intégrée dans la conception et la structuration paysagère du projet. 
 
 

Bourgs, villages et hameaux de caractère 
 

 
Saint-Suliac 
 

Mont-Dol 

 
Saint-Suliac, Saint-Senoux, le Mont-Dol…, certaines communes, par leur position sur des 
coteaux, leurs dimensions et leur unité qui permettent de les embrasser d’un regard et qui ne 
sont pas affectés par des d’architectures dissonantes, prennent valeur de paysage 
patrimonial.  
Il en va de même de certains hameaux très typés, comme ceux de Cancaval ou la Rue à 
Pleurtuit, qui présentent une identité claire de rue ou de grappe, sans que des constructions 
hors propos ne viennent faire ressurgir l’idée de mitage et donc de dépréciation. 
 
 

Le paysage d’activités des rives de cours d’eau 
L’eau dans le cadre de différents motifs, défensif, économique, esthétique, est une 
composante importante du paysage des villes et des bourgs. Combourg et son étang en sont 
un exemple. Au-delà des étangs qui créent des paysages très ouverts qui fédèrent les 
éléments autour d’eux, il y a le paysage industriel des bourgs ou des villes qui se découvre à 
l’occasion d’une porte cochère, d’un pont.  
Là, est conservée la trace d’un passé laborieux, industriel, artisanal de moulins à foulon, de 
lavoirs, de séchoirs, de moulins à farine ou papier. 



COMPRENDRE LES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE  >  LES GRANDS TRAITS DES PAYSAGES 
BRÉTILLIENS > DES MOTIFS D’IMPLANTATION DES BOURGS A LA REVOLUTION URBAINE 

ATLAS DES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE 
Conseil général d’Ille-et-Vilaine – DDTM 35 – Région Bretagne – DREAL Bretagne 
M. Collin – Bureau d’étude I.D.E.A.L. – Vue d’ici – URBEA   56 

Rennes et Bourg-des-Comptes, 
Rennes, prairie Saint-Martin  
Rennes, lavoir double en bordure de l’Ille, aux abords de l’école d’architecture  
Bourg-des-Comptes, bord de Vilaine. 
 

Les quais 
Qu’ils soient littoraux ou fluviaux, les quais relèvent du patrimoine urbain. Ce sont à la fois 
des motifs de berges construites, mais aussi de remarquables articulations paysagères 
unissant les façades aux plans d’eau qu’ils soulignent et rendent accessibles. 
 

 
Halage et quai de Redon 
Halage de Redon  
Sans être un quai, des palplanches limitent le canal, l’immeuble s’implante sur son long. La rue isole la 
construction du canal sans créer d’espace commun.  
Quai de Redon  
Les quais offrent un paysage tout autre, maçonné, architecturé. La voiture y a élu domicile. Les quais de 
Redon illustrent la singularité urbaine de chaque rive avec les immeubles d’armateurs ouverts sur la Vilaine et 
le paysage plus industriel des rives du canal. 
 

 
Rennes et Guipry 
Au quai est souvent associé une écluse, parfois un moulin, une retenue d’eau qui dynamisent le paysage. Ce 
sont aujourd’hui des lieux prisés de promenades. 
 

Saint-Malo 
Port de pêche, de commerces, de plaisance, à sec ou en eau, les ports ont leurs quais, comme le marais de 
Dol a sa digue, ou la citadelle son mur d’enceinte. 
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La révolution urbaine 
 
Dans le contexte économique très difficile de l’après-guerre, le CELIB (Comité d’étude et de 
liaison des intérêts bretons) s’engage, dès les années 1950 dans un projet de reconstruction, 
de développement économique et de désenclavement du territoire breton. Le levier 
économique, mobilisé autour de Rennes notamment, s’appuie sur la politique nationale de 
reconstruction et de décentralisation. 
 
L’afflux de main d’œuvre désertant l’espace rural pour rejoindre les grands pôles d’emplois, 
rennais notamment, accroît dans un premier temps la pénurie de logements. Une production 
massive va alors être mise en place. Le logement, entre 1950 et 1980, est la cause première 
de la mutation des paysages des villes et plus encore des bourgs ruraux. 
 
Dans le cadre de projets globaux, le développement des grandes agglomérations ou de 
quelques communes, mobilise les principes d’aménagement des mouvements modernistes ou 
culturalistes. Pour les communes rurales gagnées progressivement par la résidentialisation de 
leur bourg, il en est autrement.  
A partir des années 1960, certaines communes, mieux desservies depuis les grands pôles 
d’emplois ou bénéficiant d’une industrie locale, rompent avec l’exode rural et connaissent une 
expansion démographique. Une première rupture typologique s’opère ainsi à l’occasion de la 
construction des logements nécessaires à l’accueil de cette nouvelle population. La seconde 
rupture, plus déstructurante et affectant un nombre accru de communes, s’est opérée à partir 
des années 1970.  
La résidentialisation des bourgs ruraux n’est pas spécifique à l’Ille-et-Vilaine. L’amélioration 
des conditions de vie, le rejet du mode de vie urbain pour certains, le retour à la campagne 
permis par la généralisation de la voiture sont des phénomènes partagés.  
La mise en œuvre du Plan routier breton à partir des années 1970 va toutefois accroître ses 
effets et impacter, de manière inégale, loin des pôles d’emplois, les communes alors rurales. 
 

 
Betton en 1970 
Lotissement dense des années 1960, pavillonnaire lâche des années 1970, développement linéaire, expansion 
de la tâche urbaine : tous les grands facteurs de mutation des paysages des bourgs, initialement ruraux, sont 
ici présents.  
Archives de la ville de Rennes, cote 255FI253 
 
 

La reconstruction : première révolution urbaine 
Consécutive aux nombreuses destructions, parfois quasi-totale comme à Bruz, la première 
révolution urbaine a été celle de la reconstruction. Qu’il s’agisse de Pleurtuit, Saint-Malo ou 
Bruz, l’Ille-et-Vilaine dispose d’une architecture qui témoigne de cette phase importante. 
 



COMPRENDRE LES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE  >  LES GRANDS TRAITS DES PAYSAGES 
BRÉTILLIENS > DES MOTIFS D’IMPLANTATION DES BOURGS A LA REVOLUTION URBAINE 

ATLAS DES PAYSAGES D’ILLE-ET-VILAINE 
Conseil général d’Ille-et-Vilaine – DDTM 35 – Région Bretagne – DREAL Bretagne 
M. Collin – Bureau d’étude I.D.E.A.L. – Vue d’ici – URBEA   58 

A la différence de travaux de reconstruction de Royan, du Havre, de Brest par exemple, ceux 
de Saint-Malo naissent du projet de reconstruction de la Citadelle - et d’une partie de Saint-
Servan - et prolongent la cité au tracé médiéval. Ces travaux vont permettre de réorganiser la 
ville transférant hors les murs des équipements importants. L’espace libéré servira à 
l’édification d’un tissu moins dense, dédié aux logements et aux commerces. La 
reconstruction de Saint-Malo, mais aussi de Pleurtuit, est ainsi plus « paysagère » en ce 
qu’elle s’attache à prolonger un paysage hérité tout en adaptant les profils, les logements aux 
préoccupations des années 1950. 
 

 
Saint-Malo après les bombardements, août 1944 
Les destructions sont massives. Les bombardements 
qui visaient les infrastructures portuaires et les 
ouvrages de défense ont fortement impacté la citadelle. 
Au sortir de la guerre, la Bretagne est affaiblie.  
Source : vue diffusée sur le site des cartes postales 
anciennes cparama 

 
Saint-Malo intra-muros, plan de masse de Louis 
Arretche 
Plan reprenant la première esquisse de Marc Brillaud de 
Lajaudière. Reproduction visible sur le site blog 
de Michel Desmoulin  
Les architectes prennent le parti d’un plan qui prolonge 
l’organisation initiale encore visible dans les îlots 
préservés tout en adaptant le tracé de voies, la 
dimension des îlots à des gabarits de voies praticables 
par les voitures et des logements répondant aux 
standards de l’après-guerre. Le granit reconstitué 
mêlant la poussière de granit au ciment va permettre 
l’homogénéité globale d’une ville close unitaire. 
 
 

 
Bruz 
La destruction du centre bourg conduit à mettre en place un projet de nouveau centre qui réinterprète le motif 
paysager du centre bourg rural, avec son bâti aligné de maisons de bourg structurant et une place ordonnée 
non pas par l’église mais par la mairie.  
Archives ville de Rennes, cote 255FI18 
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L’essor urbain rennais (1950-1970) : deux mouvements 
à l’œuvre, l’un moderniste, l’autre culturaliste 
Avant qu’elle ne se généralise à l’ensemble du département, la relance économique a, dans 
un premier temps, concerné le bassin rennais. L’implantation du site national de l’automobile 
Citroën, par exemple, va se traduire par une importante création d’emplois. Dans le même 
temps, on assiste à une mutation industrielle, avec la disparition d’activités notamment liées à 
l’industrie métallurgique, comme par exemple l’usine de tréfilerie à Bruz qui, après la 
mobilisation des élus et acteurs locaux, est remplacée par l’ERGM (matériel d’armement).  
Pour faire face au besoin en logements nécessaires à la population ouvrière délaissant les 
communes rurales, trois réponses urbaines et paysagères ont été mises en œuvre. Deux 
mouvements, moderniste d’une part, résidentiel ouvrier d’autre part, vont particulièrement 
marquer le paysage de Rennes. Le mouvement culturaliste va surtout concerner quelques 
communes de la périphérie rennaise.  
De 1950 à 1970, le processus d’industrialisation et d’urbanisation, connu de toutes les 
grandes villes, a entraîné un exode rural sans précédent des communes en dehors de la 
première couronne rennaise. 

 
Rennes : le quartier Maurepas (1956-1966), photo 
aérienne 
A l’opposé du mouvement culturaliste, ce quartier 
s’inscrit en rupture du modèle de la rue. La structure 
discontinue modifie la nature des liens sociaux et le 
rapport à l’espace. Le modèle de la tour, plus que celui 
de la barre, va construire le motif paysager de la ville 
de Rennes.  
Archives de la ville de Rennes, photo diffusée sur le site 
de Renne.tv 

 
Rennes, secteur sud gare, la Binquinais 
En complément du modèle urbain de la ZUP rompant 
avec le paysage des rues, le mouvement Castors 
développe sur le secteur sud-gare notamment, une 
démarche d’entreprise de construction solidaire dès 
1953 et organise la réalisation de 170 maisons 
jumelées. Ce mouvement associatif trouve un écho 
particulier auprès des ouvriers cheminots ou ceux des 
grandes unités industrielles.  
Photo diffusée sur le site de Place Publique 
 
 

 
Le bourg du Rheu, en 1971 : une cité jardin de Gaston Bardet 
In : Philippe Bonnet et Daniel Le Couédic,Architectures en Bretagne au XXe siècle, Palentines, 2012. 
 

Selon le culturalisme de Gaston Bardet, le bourg est constitué de « villettes » où les 
habitations se regroupent autour de placettes. A l’opposé du principe de la table rase, la cité-
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jardin de l’urbaniste Gaston Bardet pour la ville du Rheu mais aussi Bruz, Chavagne et 
l’Hermitage, offre un cadre végétal prolongeant le motif bocager. 
 
La ZUP et ses formes collectives de logements font naître le besoin d’espaces récréatifs et 
paysagers. Les tissus pavillonnaires denses donnent lieu à création de squares, les grands 
ensembles sont prolongés de parcs. Complétant les parcs ornementaux du XIXe siècle 
(Thabor, Oberthur), ils maillent aujourd’hui l’espace rennais. 
 

 
Rennes : Représentation spatiale schématique des parcs et jardins publics de la ville 
Ce schéma met en évidence la corrélation entre l’évolution des parcs et l’étalement de la tâche urbaine.  
In : Philippe Clergeau, Une écologie du paysage urbain, Apogée, 2007. 
 
 

1958, Rennes, se dote d’un schéma d’aménagement à l’origine de 
son paysage spécifique 
L’explosion démographique, économique et résidentielle de Rennes, fait naître très tôt le 
besoin d’une planification. 
 

 
Beaulieu, photo aérienne, 1960 
Les terrassements avant construction font disparaître la trame bocagère. Outre des grands ensembles, 
l’urbanisme développe aussi des quartiers pavillonnaires denses.  
Archives de la ville de Rennes, cote 255FI244 
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En 1958, la ville de Rennes approuve un plan de développement dont l’objectif est d’encadrer 
l’expansion urbaine. Anticipant l’usage massif de la voiture, ce plan engage un processus 
d’agglomération du tissu rennais à l’intérieur d’une rocade, à l’exception de quelques 
développements économiques, sur la route de Lorient notamment. Ce principe d’une ville 
circonscrite sera maintenu et sera à l’origine du paysage de la ville de Rennes avec sa rive 
verte, sa rocade ouvrant sur l’espace agricole et son prospect animé par les tours des ZUP. 

 
Plan de développement de Rennes, 1958 
Ce plan a pour point de départ celui du programme de reconstruction de 1946, remanié par Lefort en 1950. 
Voté en 1951, le plan de développement de Rennes est approuvé en 1958.  
Source : carte diffusée sur le site de Territoire en mouvement 
 

1970, Rennes, ouverture de l’hypermarché d’Alma 
L’ouverture des hypermarchés marque le début du développement d’un commerce de masse 
adossé à la généralisation de la voiture, périphérique au tissu aggloméré, connecté au grand 
réseau de circulation. Le succès du modèle entraîne la création de grandes surfaces 
spécialisées dans l’équipement de la personne, de la maison, du bricolage, implantées en 
périphérie, aux abords des échangeurs. 
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Photo aérienne du centre Alma en 1971 
Les supermarchés s’implantent dès l1965 dans les différents quartiers de la ville. Le libre service généraliste 
fragilise le commerce spécialisé des quartiers.  
Le premier hypermarché rennais, Montréal, à Villejean, ouvre le 27 août 1970. Ce sera un échec commercial.  
Photo diffusée sur le blog d’Olivier Dauvers 
 

Une révolution urbaine touche les bourgs ruraux à partir 
de la fin des années 1960 
La première révolution urbaine, celles années 1950-60, s’est dans un premier temps traduite 
par un déplacement des populations rurales vers les cinq grandes agglomérations et leurs 
communes industrialisées.  
A partir du début des années 1960, le développement de la voiture aidant, tout comme 
l’organisation d’un réseau de ramassage des ouvriers des grandes usines par cars, des bourgs 
ruraux périphériques comme Mordelles, Betton, Acigné, connaissent un développement 
résidentiel important. 
 

 
Mordelles, photo aérienne, 1961 
Archives Ville de Rennes, cote 255FI250. 
 

 
Mordelles, photo aérienne, 1971 
Archives Ville de Rennes, cote 255FI251. 

A l’image des autres bourgs ruraux de la périphérie rennaise, la commune de Mordelles n’a 
pas connu de grande vague d’exode rural. La population de 1950 était égale à celle d’avant-
guerre. La commune comptait 2117 habitants en 1954, 2268 en 1962, 2921 en 1968.  
En 1950, le bourg rural présentait un bâti aggloméré autour de l’église implantée au 
croisement de deux départementales. La route de Lorient, en bas de l’image, franchit le Meu 
peu après. Les maisons du bourg organisent sur les arrières un ensemble de jardins, de 
potagers.  
En 1971, sur la photo de droite, on voit que le tissu urbanisé s’est développé sur le plateau, 
en direction de Rennes. L’emprise du bourg a été multipliée par 4 en 10 ans dans le cadre 
d’un projet structuré qui s’organise autour de rues et de nouveaux équipements. Le bourg 
rural fait place à un binôme centre bourg-tissu pavillonnaire. 
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La maison R+1 sur rez-de-jardin sera le modèle emblématique de cette première vague 
d’urbanisation des années 1960. Ce mode d’urbanisation en lotissement va principalement 
concerner les bourgs. Le mitage de l’espace rural se fait sur le modèle pavillonnaire qui se 
répand à partir des années 1970. 
 

 
Vezin-le-Coquet, photo aérienne, fin des années 1960 
Archives Ville de Rennes, cote 255FI255. 
 

Comme sur cette photo de Vezin-le Coquet, les constructions des années 1960 introduisent 
une rupture paysagère par rapport au modèle central traditionnel. Le retrait de la façade sur 
rue et l’introduction de la clôture basse, l’absence d’alignement sur voie créent une rupture 
dans le paysage de centre bourg et ceci malgré l’utilisation de la pierre en totalité ou en 
simple soubassement, les prospects R+1 et la densité. Sur l’arrière, on note l’organisation 
poreuse entre maisons de bourgs, arrières cours et potagers.  
A ce développement résidentiel s’ajoute l’implantation diffuse de bâtis artisanaux, de garages 
qui viennent déstructurer le tissu de bords de voies. 
 

 
Saint-Erblon, maison jumelle au sortir du centre bourg 

L’alignement sur voie du bâti ancien laisse la place à un retrait systématique et la mise en 
œuvre d’une clôture basse. Cette rupture typologique crée, dans le paysage des bourgs, un 
clivage centre bourg traditionnel et extension pavillonnaire qui devient devient à partir des 
années 1975-1980 la nappe pavillonnaire. 
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Tinténiac et Chavagne (de gauche à droite) 
Les pavillons de Tinténiac pourraient être ceux de Châteauneuf-d’Ille-et-Vilaine, tout comme ceux de Chavagne 
pourraient être ceux d’Acigné ou de Vitré. 
 

L’immeuble collectif, un modèle urbain qui se diffuse 
ponctuellement 
La politique de logements sociaux dans les années 1930 s’appuyait sur le modèle des HBM en 
pavillonnaire ou en immeuble. Les réalisations concernaient alors principalement les villes. 
Dans les années 1960, avec la diffusion du développement économique, la transformation de 
bourgs ruraux en bourgs résidentiels, les logements sociaux font leur apparition dans les 
communes rurales en concurrençant le seul bâtiment haut des bourgs, l’église. Cette 
introduction d’immeubles collectifs de trois ou quatre étages dans des formes urbaines 
principalement composées de longères et de maisons marque profondément le paysage. 

Saint-Domineuc 
L’immeuble collectif à gauche, dissimulé en partie par un immeuble plus récent, s’implante en ligne de crête et 
rivalise avec le repère de l’église. Le lotissement récent derrière la haie unifie l’ensemble. En 1960, alors que ce 
lotissement n’était qu’un champ avec ses haies, la rupture typologique devait être plus brutale. 
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Les années 1970, le début de la grande vague pavillonnaire 

 
Le Rheu, photo aérienne, 1971 
Les trois projets de l’architecte Gaston Bardet sont mis en œuvre. Un tissu résidentiel pavillonnaire dense et 
paysager se met en place à l’occasion d’un plan global centré sur le bourg.  
Archives Ville de Rennes, cote 255FI257. 
 

Les années 1970 sont celles d’une profonde mutation et d’une désorganisation du tissu des 
bourgs et des territoires ruraux. Le plein-emploi, la généralisation de la voiture, l’amélioration 
du réseau routier permis par la mise en place du Plan routier breton, caractérisent cette 
période. La maison individuelle, au même titre que la voiture ou le réfrigérateur, devient un 
bien de consommation de masse.  
Dans les bourgs ayant déjà connu une première vague d’urbanisation, le tissu pavillonnaire, 
organisé en lotissements, complète celui, plus dense, des années 1960. Pour les bourgs 
ruraux qui y avaient échappé, le choc paysager est plus brutal. 
 

 
Janzé, photo aérienne, 1960 
Le bourg n’a connu que quelques développements 
linéaires en partie sud.  
Géoportail 

 
Janzé, photo aérienne, 1975 
Les lotissements se développent au sud, à l’ouest, 
tandis qu’à l’est, le développement linéaire passe la 
voie ferrée.  
Géoportail 
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Guipry 1950 et 1980 
 
A Guipry, le bâti du port était aggloméré et ses arrières étaient composés de potagers et de 
vergers qui prolongeaient les champs alentours. Le développement des années 1970 et 1980 
se traduit par une suppression d’une partie du tissu ancien pour y implanter du bâti artisanal 
tirant profit de la proximité de la gare de l’autre côté de la rive. Les jardins arrières sont 
densifiés, les potagers deviennent des jardins d’agrément, les vergers sont abattus, le 
développement linéaire transfère l’entrée de bourg et la transforme en un paysage banalisé. 
Un lotissement déconnecté s’implante le long de la voie. Une végétation horticole remplace la 
trame bocagère et les vergers. Les besoins en équipements repoussent les espaces agricoles 
et les dissocient du tissu initial. 
 

Saint-Suliac 
Dans un paysage jusqu’alors ordonné par la Rance, l’émergence du clocher, les toits agglomérés et la pierre 
des murs du bourg lui-même inséré dans un plissement descendant le coteau, les pignons blancs du 
lotissement datant des années 1975, la dispersion du bâti, l’individualisation du projet introduisent une grande 
confusion et une altération profonde de la qualité du site. 
 

La Garde-Guérin 
Le néo-régionalisme breton des années 1970 accentue encore davantage l’impression de confusion induit par le 
développement linéaire, le lotissement aéré. 
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Dompière du Chemin 
L’altération des paysages tient à l’effet de banalisation qu’introduit au sein de l’espace rural, le pavillon dont le 
modèle identique est présent en bourg ou en ville. Son pignon blanc focalise le regard là où, auparavant, 
l’exploitation se fondait dans le paysage. 
 
 

 
Luitré 
Le paysage de transition qui créait la relation entre le bourg rural et son espace agro-naturel, laisse place, avec 
le lotissement des années 1970, à une absence de dialogue et de considération. 
 
 
 

 
 

  


